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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


Covid oblige, le programme de conférences 2021 a été annulé. A ce jour, aucune séance n'est prévue au dernier trimestre 2021.
La programmation 2022 est en cours d'élaboration.
Toutefois, vous pouvez retrouver Florent Gaillard, Arnaud des Roches de Chassay, Stéphane Calvet, Gilles Bernard, Jacques Baudet, Françoise Barbin-Lécrevisse, Alain Mazère dans le volume 6 des Conférences de l'académie. En effet, si la séance du 22 mai sur La Charente impériale (commémoration du bicentenaire de la mort de Napoléon) a été annulée pour des raisons sanitaires, les interventions prévues ont cependant été publiées, avec une préface de David Chanteranne, rédacteur en chef de la Revue du Souvenir napoléonien. Le volume 6, comme les volumes précédents, peut être acquis auprès de Monique Guérin-Simonnaud, secrétaire générale de l'Académie d'Angoumois (10 €).
 
Bernard Baritaud est décédé des suites d'une longue maladie le 12 mai dernier. Né à Angoulême en 1938, enseignant et diplomate, spécialiste de Pierre Mac Orlan, poète et romancier, il était l'auteur de souvenirs sur la Charente des années 50 et d'une chronique, en 4 volumes, de sa vie à l'étranger. L'ambassadeur charentais Pierre Henri Guignard lui rend hommage à la fin de cette Gazette, dans la rubrique "Histoire littéraire de la Charente".

Monique Guérin-Simonnaud publie le second volume de sa chronique du Bocage bressuirais, avec Théotiste Brémond, grand-mère du Pin (1790-1871), qui fait suite à Jaquette Blanchard (1731-1804) : elle y évoque la reconstruction du pays après les guerres de Vendée, l'installation de la Petite Eglise, l'émergence de la modernité à travers bouleversements politiques, économiques et culturels. Sa voisine et amie, l'historienne Noëlle Pouplin, lui a fourni l'armature familiale et locale. Sortie prévue le 3 septembre (Editions Pays et Terroirs - Cholet).

Dieudonné Zélé fait paraître un nouvel essai : Le racisme dans tous ses états (éditions du Lys bleu ). Son thème : il ne faut pas limiter le débat sur le racisme à la seule question de la couleur de peau : "Il ne peut plus y avoir des Noirs, des Blancs, des Jaunes ou des Rouges. Il n'y a que l'être humain sous différentes couleurs."

Jacques Baudet a risqué la foulure du poignet en dédicaçant à tout va, à Cosmopolite et à L'Autre librairie, son guide Angoulême. Petits secrets et grande histoire (éditions Sud-Ouest, préface d'Armel Le Ny, photographies de Renaud Joubert).

Michel Métreau a tiré de son roman à succès Avenue de la gare (son enfance chalaisienne pendant l'Occupation), une alerte comédie intitulée Saga familiale. Toute la fraîcheur et l'impertinence habituelles de l'Elfe de Chalais ! Extrait : "Madame Métreau : Celui-ci est notre Jean-Michel. Il est toujours dans la lune. On en fera un intellectuel. En tout cas il ira jusqu'au certificat d'études."

Alain Mazère réédite son essai historique sur deux figures charentaises : Julie d'Angennes et Charles de Montausier, où la Guirlande du Grand siècle.  L’hôtel de Rambouillet ; la Fronde vue du château d'Angoulême ; la vie à Versailles (éditions Douin).

Gérard Montassier est décédé du Covid le 19 avril. Né en 1937, diplômé de l'ENA, agrégé de lettres classiques, il fut membre du cabinet de plusieurs ministres de la Culture, diplomate (longtemps consul général à Zurich) et écrivain (en particulier biographe de Mazarin). Il s'était retiré dans sa maison familiale de Touzac-Bellevigne et avait fondé la Confrérie du cognac.

Sonia Matossian, détrompons-nous, ne fait pas dans l'électro-ménager. Si on la surprend la main dans "Le nouveau Conservateur", c'est parce que cette revue trimestrielle lui a ouvert sa rubrique "Culture et civilisations", dans son 3è numéro consacré à La Modernisation et ses délires.

﻿Sébastien Lepetit, nouveau sous-préfet de Cognac en permanence chapeauté, a ses origines maternelles près d'Alloue et a fréquenté les établissements scolaires de Champagne-Mouton et d'Angoulême. Comme l'un de ses prédécesseurs Olivier Maurel, il est auteur de romans policiers :  Merde à Vauban», L’Origine du crime et Il y aura du sang sur la neige.

Serge Sanchez, l'écrivain de Rivières, poursuit sa collaboration à Lire/Magazine littéraire. En juillet paraîtra un dossier sur les écrivains du Sud auquel il a contribué avec un article sur Giono. Il a aussi préfacé une nouvelle édition des 21 Jours d'un neurasthénique, d'Octave Mirbeau. Pour les 50 ans de la disparition de l'écrivain et peintre François Augiéras, dont la famille paternelle avait ses origines à Blanzac, des lectures, débats et expositions autour de son œuvre se tiendront du 17 au 19 septembre à Domme, en Dordogne, où il est enterré. Serge Sanchez y sera présent les 18 et 19. Par ailleurs, la traduction chinoise de sa biographie de Man Ray (Shanghai People’s Publishing House) est en cours d'impression. Pour finir, son Voyage le long de la Charente, publié au Festin, à Bordeaux, sera disponible fin juin. C'est un récit à la fois drolatique et réaliste d'un périple de la source du fleuve à son embouchure, Port-des-Barques. Il le présentera le 3 juillet à la maison natale de François Mitterrand, à Jarnac, dans le cadre d'une manifestation collective.

Dany Vinet, présidente de l'Atelier poésie de Cognac, a présenté la 42ème anthologie, centrée cette année sur le thème "Dire". 73 poètes y disent le covid et le confinement afférent. Issus du cognaçais, citons Gabrielle Guilbon, Agnès Régnier, Christian Bétourné, Antoine-Eugène Cé, Jean-Claude Fayemendie, Jean-François Hérouard.

﻿﻿Jean-Marie Goreau, romancier du sud Charente (Le dernier cerf, éd. Mers du sud), vient de créer son site internet personnel. "On peut déjà y lire mes trois premiers tomes de journal. La jeunesse d’un « chrétien de gauche » engagé, déjà fou de littérature et de nature. Journal sans doute plus « extime » qu’intime… Il suffit de taper sur Google site jean marie goreau." Par ailleurs il prépare le grand salon d'Arts et lettres de Charente (association qu'il copréside avec Chantal Dislaire) qui se tiendra les 2 et 3 octobre 2021 à Voeuil et Giget.

Chantal Dislaire, auteure-artiste, expose ses "peintures structurelles"  sur le thème Les Clés du temps, du 8 juin au 1er juillet à la mairie de Ruelle-sur-Touvre. Entrée libre.


Françoise Naudin-Malineau, ancienne professeure de lettres, auteure d'un thèse de théorie littéraire, poursuit ses initiatives pédagogiques en faveur de l'écriture de haïkus (très courts poèmes d'origine japonaise) auprès des écoliers de Saint-Angeau, Saint-Ciers, Chasseneuil, Champniers, à qui elle a fait rencontrer des poètes tels Bernard Friot et Thierry Cazal. Elle présente aussi ses livres, si rafraîchissants, ainsi que l'oeuvre de feu son époux le poète Jean-Hugues Malineau.  

Christine Mondon, originaire de Ligné, professeure de littérature germanique, déjà biographe d'une constellation de musiciens : Liszt, Verdi, Strauss, Schubert,Wagner, Beethoven, est aujourd'hui plongée dans l'histoire de la Pologne, porte d'entrée dans la vie romantique de Frédéric Chopin, son nouveau sujet d'étude. Elle poursuit aussi un roman sur la mémoire et le souvenir.

Jean-Louis Berthet, ancien magistrat à la Cour des comptes, auteur de nombreux ouvrages sur les Charentes, publie aux éditions de La Grange une biographie d'un ancien membre de l'académie d'Angoumois, Jean-Marie Creuzeau (1926-2020) ou le bonheur de peindre. Rappelons que Jean-Marie Creuzeau, enfant de Jarnac, était membre honoraire de l'Académie d'Angoumois. "Cette biographie, est-il précisé en 4e de couverture, est aussi l'occasion de mettre en parallèle des vies individuelles avec le mouvement intellectuel de la seconde moitié du XXe siècle comme avec les événements économiques et politiques." Jean-Louis Berthet fait paraître aussi un article sur cet artiste dans la Saintonge littéraire, ainsi que dans le tome 6 de "Ecrire en Charentes", revue du Club des auteurs charentais de Paris.
Pierre Brunel : dans le Figaro littéraire du 4 mars, bel entretien avec l'enfant de Moutardon (Nord-Charente), aujourd'hui professeur émérite à la Sorbonne et membre de l'Institut, qui a établi l'édition "non censurée" et enrichie des Fleurs du mal que Calmann-Levy republie pour les 200 ans de Baudelaire. Même accueil positif dans Le Monde. Pierre Brunel est aussi intervenu, le 23 avril, dans le cadre des Conférences de l'Institut diffusées par Canal Académies, sur Eugène Ionesco et le théâtre de l'absurde.

Philippe d'Hémery a accueilli dans son parc remarquable de L'Abrègement, à Bioussac, au milieu des sculptures contemporaines issues de la tempête de 1999, Etienne Oburie et les planches géantes de BD qu'il a réalisées pendant 10 jours de résidence sur place. Etienne Oburie est aussi l'auteur de la BD Simone Veil ou la force d'une femme. Philippe d'Hémery organise par ailleurs, via son association, un concert, le 16 juillet, au profit de la restauration de l'église Saint-André de Ruffec.

Samuel Cazenave, actuellement membre du cabinet du ministre J-M. Blanquer, connu pour sa biographie du Charentais Félix Gaillard - Le président, vient de publier Le dernier combat de Napoléon - Le nouveau chemin (Ginkgo éd.)."Entre épopée historique, regard sur le monde actuel, cri d'alarme écologique, conte, essai et projet politique. C'est une oeuvre inclassable et pétrie d'humour où les univers se succèdent d'un chapitre à l'autre. Napoléon Ier est au coeur d'un dialogue époustouflant."

Laura Ulonati, professeure en prépa littéraire au lycée Guez-de-Balzac, a reçu le Prix littéraire 2021 du Lions Club d'Angoulême Doyen pour son premier roman, Une histoire italienne, paru chez Gallimard en 2020. Dans le même temps, Laura Ulonati a publié son deuxième roman, Dans tout le bleu, aux éditions Actes sud.

Pierre Henri Guignard, diplomate et écrivain, conseiller municipal d'Abzac a fêté en mars la 1ère année d'existence de son blog personnel Sirius vu d'Abzac. Il travaille actuellement à des "vignettes argentines", suite de ses Vignetttes métropolitaines (éd. L'Harmattan). On est dans la parenté des "vignetttes parisiennes", formule d'Hemingway pour qualifier son célèbre Paris est une fête.

Marie-France Brière a vu diffusé à plusieurs reprises, sur FR3, son documentaire sur Les îles de Napoléon (la Corse, l'île d'Elbe, l'île d'Aix, Sainte-Hélène), appuyé largement sur le Mémorial de Sainte-Hélène d'Emmanuel de Las Cases.

Laurent Maurin, prêtre écrivain qu'on ne présente plus, spécialiste de la Charente romane, publie Maudits, récit-roman historique sur la peste de 1629 (La Geste éditions)

Jean-Marie Boutinot, notre Edmond Rostand charentais, se fait promoteur de deux ouvrages qui l'ont séduit : Lucien Deschamps (1906-1985), artiste-peintre de la ruralité charentaise : 600 reproductions réunies dans un ouvrage de 300 pages, format à l'italienne, aux éditions Les Livres de l'îlot, contact : jean-yan-garnaud@orange.fr ; et La chaise de van Gogh, poèmes de Paola Pigani (éditions La Boucherie littéraire) : "L'enfant de Cellefrouin, souligne Jean-Marie Boutinot, revendique une écriture traversière, entre poésie et roman, pour explorer l'infini des langues et de l'aventure humaine, pour rester attentive à ce monde, à notre Charente."

Manuel da Silva, éditeur-écrivain à Angoulême, a bénéficié quasiment d'une pleine page dans la Charente libre du 5 juin à l'occasion de la présentation de son livre sur la communauté lusophone, Portugais de Charente (éditions Mers du sud), en présence du consul général de Portugal.

José Délias alimente toujours généreusement le Bulletin des Amis du vieux Confolens en articles sur la Résistance. Il a aussi bénéficié, notamment, de 4 pages dans L'Avenir-Le Confolentais pour évoquer la mémoire d'un membre du maquis Bir-Hacheim, Roger River.

Gilles Alhéritière prépare activement le Salon de Manot, qui se tiendra dimanche 19 septembre de 10h à18h. Manot, cette terre qui appartint à la famille de Fénelon, le Cygne de Cambrai !

Valérie Mauge a ouvert le 9 juin, dans la rue principale de La Rochefoucauld, en face du couvent des Carmes, dans la maison du célèbre Gourville, Le Patio de La Roche, espace dédié à l'hébergement, à la restauration rapide, aux livres, aux concerts, conférences et autres événements festifs. Courageuse initiative, beau résultat.

Hommage à Bernard Baritaud (1938-2021)
membre de l'Académie d'Angoumois
Et toi aussi…
par Pierre Henri Guignard (1)
 
Bernard Baritaud a posé sa plume. Au terme d’une longue maladie, il nous a quittés le 12 mai 2021. Et toi aussi, Joël de la Charente, la nouvelle publiée dans ce recueil est, et restera, la dernière qu’il ait écrite. Ainsi que le rappelle Didier Jung, quelques jours avant de nous abandonner, Bernard donnait encore son avis sur la couverture de cet ouvrage, son illustration et sa couleur. Après nos déjeuners, ils embarquaient tous les deux dans le métro à la station Bir-Hakeim, et prolongeaient la conversation : « nous faisions ensemble une partie du voyage, se souvient Didier dans un courriel, je prenais plaisir à l'écouter. Un garçon très sympathique et d'une grande culture littéraire. Il va nous manquer. » Oui, il va nous manquer et le Club des Auteurs charentais de Paris (CAC 1617), qu’il avait contribué à fonder, lui dédie ce livre.

Auteur et éditeur – il avait créé les éditions Le Bretteur, « près les anciennes halles de Paris » -, il avait été aussi, passionnément, diplomate et universitaire. Ou l’inverse. Ainsi que le rappelle Pierre Brunel, il dirigeait la revue La Corne de brume, liée au CRAM, le Centre de réflexion sur les auteurs méconnus, qu’il avait fondé en 1988. Sa vie aura été, ainsi qu’il en avait formé le vœu dans Prof de fortune, « comme une écharpe bariolée », le titre qu’il a donné à la « suite personnelle » de ses trois ouvrages consacrés à son parcours diplomatique au service de l’influence de notre pays. Il gardait de cette étape professionnelle, déployée sur trois continents, un souvenir précis et amusé : il en croquait les protagonistes avec gourmandise et humour, mais aussi « d’un trait pas toujours bienveillant… » - les mots sont de lui. Lors du premier déjeuner du club auquel je participai, les références partagées et les silhouettes croisées au fil de nos itinéraires mutuels nous rapprochèrent.Ce 12 mai, je recherchais d’ailleurs une citation dans son Journal d’un attaché culturel (Colombo 1972-1975) qu’il m’avait adressé en 2016 avant que je parte prendre un poste en Amérique latine ; modestement, il avait cru nécessaire de justifier son geste : « mes souvenirs pourraient vous distraire durant votre vol ». Effectivement.

Nous avons tous un peu de Bernard Baritaud en nous. Alain Mazère lui a dédié une entrée de son essai encyclopédique La littérature charentaise au début du XXIe siècle (2000-2020) – Douin, 2020 ; je le cite in extenso :

« À la Motte de Feuillade, près Marthon, il est une ancienne forge qui fonctionna jusqu'à la fin du XIXe siècle. On y fondait en particulier des pièces de marine de petit calibre dont quelques exemplaires sont exposés à la Tour de Londres, parmi les prises de guerre. Le vaste logis du maître de forge, devenu maison familiale, appartenait à Bernard Baritaud qui, les circonstances de la vie s’imposant, s'est résolu à s'en séparer. Charentais par sa famille, par sa naissance en 1938 à Angoulême, par ses études au collège Saint-Paul, Bernard Baritaud eut une enfance trop bourgeoise, trop classique qui le jeta en réaction vers l’écrivain qui incarne une certaine légende de l'aventure : Pierre Dumarchey, dit Mac Orlan, à qui il enverra des textes et qui, en retour, l'encouragera. Professeur enchaînant les mutations, des Antilles à la Belgique, du Malawi à Athènes, du Sri-Lanka à Dakar, il a fait suivre, au fond de ses malles, sa bibliothèque macorlanienne indispensable pour accoucher de sa thèse sur l’auteur de Quai des brumes.

Il a un second maître en littérature, Paul Morand, avec qui, au bémol de l’anti-gaullisme, il partage un style de vie, le goût du cosmopolitisme et des voitures rapides. Aussi bifurqua-t-il dès qu’il en eut l’opportunité vers un poste d’attaché culturel à Rome. Cette proximité avec Morand se sentira aussi dans l’humour de la transposition de titres : Journal d’un attaché culturel rappelant Journal d’un attaché d’ambassade, Belgiques rappelant Venises.

Membre de l'Académie d'Angoumois, spécialiste de Mac Orlan, Bernard Baritaud est l’auteur de poèmes, de romans policiers, de souvenirs sur la Charente des années cinquante (La Jambe de Clovis), et d’une suite de vo​lumes qui, sous le titre L’Écharpe bariolée, sont une chro​nique de sa vie à l’étranger : Prof de fortune, Carnet d'Afrique-Un professeur français à Athènes, Journal d'un attaché culturel, La Bouche de la vérité (Italie 1975-1980). Et aussi d’un roman charentais : L'autre rive de l'Achéron. »

Bernard Baritaud vient d’entreprendre son dernier voyage, et il n’a pas cru utile d’emporter sa valise diplomatique. « Je pense beaucoup à lui, nous écrit Pierre Brunel, à sa défunte épouse que j'ai également connue, à son œuvre et à notre longue amitié enrichie de l'amitié charentaise. » Nous adressons à sa famille, à ses proches, à ceux qu’il a aimés et qui l’ont aimé, notre sympathie attristée et nos très sincères condoléances.


(1) Diplomate, élu municipal d'Abzac, auteur notamment d'un roman sur le Dr Roux, grande figure confolentaise, et de nouvelles charentaises. Membre du Club des auteurs charentais de Paris.
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   Programme 2019 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC
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